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AVANT-PROPOS 

L'evaluation du projet Developpement Rural et Nutrition (Benin) ll a ete realisee du 06 au I 0 
Novembre 1995 par une equipe mixte composee de deux evaluateurs extemes • 

• Mr Gerard GHERSI, Econorniste Rural, Professeur a I'Universite Laval, Chef de Ia 
ffilSSIOn, 

• Mr Calixte ALAPINI, Agro-Econorniste, Directeur General de !'Office National d' Appui 
a Ia Securite Alimentaire (ONASA) de Cotonou (Benin), 

et d'un evaluateur interne: 

• Mr Koffi ALLOGNINOUW A, Economiste Environnementaliste, Chef de Ia section des 
activites de Developpement et de Collaboration Intersectorielle (ADCI) au CREDESA 
Pahou. 

La presente evaluation se situe dans le cadre de Ia deuxieme phase de ce projet qui vise Ia 
securite alimentaire et Ia generation de revenus pour le developpement des populations dans Ia 
sous-prefecture de Ouidah. 

Les appreciations de cette rrusston sont basees essentiellement sur Ia consultation de Ia 
documentation disponible au niveau du projet et de ses partenaires ainsi que sur les visites de 
terrain, entretiens et discussions avec les acteurs beneficiaires, l'equipe de recherche du 
CREDESA, le Directeur du projet, les representants de Ia population, les services etatiques et les 
organismes contactes. Ces appreciations n'engagent que les deux evaluateurs extemes. 

L'equipe d'evaluation exprime sa reconnaissance a tous ceux qui ont contribue au bon 
deroulement de sa mission d'une maniere generale et au Directeur du projet, le Professeur 
Eusebe ALIHONOU en particulier. 

La mission tient egalement a manifester sa reconnaissance a toutes les personnes rencontrees 
pour leur disponibilite et leur ouverture d'esprit dans les discussions. 
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1.- OBJECTIFS ET DEROULEMENT DE LA MISSION 

Conformement a Ia planification des activites de Ia phase prolongee du projet "Developpement 
Rural et Nutrition (Benin) II, une mission du Centre de Recherches pour le Developpement 
International (CRDI) a sejoume au Centre Regional pour le Developpement et Ia Sante 
(CREDESA), du 06 au I 0 Novembre 1995 en vue d'evaluer !edit projet. Toutefois 02 jours 
supph~mentaires ont ete necessaires a I' equipe d 'evaluation pour finaliser le rapport 

Les objectifs et le deroulement de cette mission se presentent ci-apres 

1.1. Objectifs de Ia mission 

Les membres de Ia mission etaient mandates pour 

Se t3.miliariser avec le projet en consultant Ia documentation, en rencontrant les rnembres de 
l'equipe et en effectuant des visites sur le terrain ; 

2. Analyser les activites de recherche, de services et de formation sur Ia base des objectifs du 
projet et determiner le niveau d'atteinte de ceux-ci; 

3. Decrire les difficultes rencontrees ainsi que les solutions retenues et les evaluer ; 

4a. Rencontrer des representants communautaires afin de recueillir leur opinion sur les activites 
entreprises a ce jour et leurs suggestions sur les actions ulterieures qu'ils souhaiteraient se 
voir concretiser ; 

4b. Evaluer la capacite des communautes de base a perenniser les acquis une fois le projet 
termine; 

5. Faire toute reconunandation/suggestion appropriee afin de permettre au projet d'atteindre 
ses objectifs ; 

6. Faire toutes autres suggestions. 

1.2. Deroulement de Ia mission 

Nous decrirons ici le deroulement de Ia mission en insistant sur trois points: 

• !'organisation du travail, 
• les activites menees, 

• l'esprit dans lequel a ete conduite la mission. 
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I 2 I Organisation du travail 

Vu Ia courte dun~e de Ia mission, les membres ont eu une premiere seance de travail dans Ia 
soiree du Dimanche O'i/1 1 /9" en vue d'une harmonisation des points de vue sur Ia demarche a 
suivre selon le mandat 

Le programme propose par le CREDESA a ete amende et adopte par Ia mission en vue de 
mieux atteindre les objectifs deCI·it s precedement, en insistant sur I' analyse 

• des extrants (service, recherche et formation) du projet, 
• du point de vue des agents qui ont a charge !'execution dudit projet, 

• du point de vue des beneticiaires. 
• du degre de responsabilisation des communautes et 
• des possibilites de reproduction de cette experience 

Durant les cinq jours, il y a eu des seances de concertation entre les membres pour une 
discussion et/ou une mise en cornmun des informations. Sur Ia base des constats se degageant de 
ces rencontres, les deux membres extemes au CREDESA ont formule une serie de 
recommandations que I' on retrouve dans Ia troisieme partie du present rapport. 

Compte tenu de Ia diversite et du nombre important d'activites de terrain, les membres se.' sont 
reparties les taches et certaines entrevues afin de pouvoir exploiter judicieusement le temps 
disponible. 

1.2.2. Activites menees 

Les differentes activites de Ia mission peuvent etre classees en quatre categories presentees dans 
les paragraphes qui suivent. 

.; P/enieres avec !'equipe du projet 

Organisees le premier et le cinquieme jour de Ia mission, elles ont servi de cadre privilegie 
d'echanges entre Ia mission et le collectif du personnel du projet. 

ll est a noter que Ia seance de restitution du vendredi s'est deroulee en presence des 
representants de Ia cornmunaute de base qui a participe activement aux discussions qui ont 
accompagne cette rencontre. 

Les principaux points abordes au cours de ces plenieres ont ete : 

- expose sur les activites du CREDESA, 
-presentation du PDRN, 
- documentaire sur le soja, 
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- appreciation des actions par les agents, 
- discussion sur !'organisation de Ia mission, 
- discussion des perspectives du PDRN, 
- restitution des principaux resultats 

.. Revue des documents 

L'equipe du projet a mis a Ia disposition de Ia mission, 29 publications et documents divers. 
II s'agit notamment de protocoles de recherche, de rapp011s d'etude, de rapports d'activites 
et des articles 

La mission a fait une consultation selective et continue de ces documents qui ont ete 
exploites a des fins d'analyse comparative 

.. Visites d'activites sur le terrain 

Deux journees entieres ont ete consacrees a cette activite qui reste une etape capitale de 
!'evaluation. 

Dans les cinq villages visites, Ia mission a pu observer 15 types differents d'actions dopt un 
systeme de production integre gere par un groupement feminin. 

La ferme agricole d'apprentissage du CREDESA a egalement fait !'objet d'une visite, La 
formation n'y a pas encore commence mais les installations de production se mettent 
progressivement en place depuis Fevrier 1995 . 

.. Entretiens 

Eguipe du projet 

ll y a eu des entretiens individuels et collectifs avec les agents du projet. Un canevas elabore 
par la mission a aussi perrnis d'avoir !'appreciation des agents sur les differentes actions 
menees sur le terrain ainsi que sur le degre d'atteinte des objectifs de recherche. 

Le Comptable du Centre a ete entretenu sur les budgets et leurs utilisations. 

Enfin le Directeur du Centre et son Adjoint ont re~u la mission pour s'enquerir des 
principales reflexions avant la restitution a toute l'equipe en pleniere. 

Acteurs beneficiaires 

Sur le terrain, six acteurs individuels ont ete interviewes sur leurs activites. 
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Par ailleurs, cinq groupements ont ete rencontres Leurs membres sont en majorite des 
femmes 

Communaute de Pahou 

La rencontre de Ia comrnunaute de Pahou a ete organisee le troisieme jour de Ia mission La 
mairie de Ia commune a seiVi de cadre a cette discussion qui a connu Ia participation du 
Maire, de plusieurs notables et des beneticiaires delegues par les differents villages de Ia 
conunune de Pahou 

Institutions collaboratrices 

Les entretiens ont eu lieu avec quatre institutions dont un bailleur de fonds II s'agit de 

• Direction de l'Alphabetisation (DA), 
• lnstitut International d'Agriculture Tropicale (IITA)-Benin, 
• Centre d'Action Regional pour le Developpement Rural (CARDER)-Atlantique, 
• Catholic ReliefSeiVices (CRS) (appui financier pour les banques communautaires) . 

.. L 'esprit dans lequel a ete cond.uite Ia mission. 

L'approche participative qu'incame le projet a ete scrupuleusement respectee par Ia mission. 
Aussi les acteurs (agents d'execution, communautes beneficiaires et partenaires) ont ete 
associes a Ia demarche d'investigation de Ia mission. Au niveau du groupe, Ia repartition des 
taches s'est effectuee de Ia maniere suivante: 

• les deux evaluateurs extemes au CREDESA ont eu le privilege de poser des questions, 
d'analyser les reponses et de formuler les recommandations, 

• le membre du CREDESA a essentiellement facilite l'acces aux informations et Ia 
clarification de certaines situations non explicitees a des niveaux donnes. 

Les competences des membres de Ia mission ont beaucoup joue sur Ia qualite du travail fait 
en si peu de temps : 

• un professeur d'Economie rurale averti des questions strategiques de Ia securite 
alimentaire et ayant une longue experience en matiere de recherche-action en Afiique, 

• le Directeur General de l'Office National d'Appui a Ia Securite Alirnentaire (ONASA) 
qui fut le Directeur General du CARDER-Atlantique, done du departement ou se 
trouve Ia sous-pn!fecture de Ouidah qui abrite le projet, 

• un delegue du CREDESA charge du suivi du projet dont il connait bien Ia genese. 
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1.3. Per-sonncs r·cncontr·ees, en dehor-s de l'eguipc CREDESA et des populations 

NOM ET PRENOMS INSTITUTION FONCTJON 
I-· -- -------~ ----~~------- - -- -------- ---------------------------

ADANLOKONON S\'lwstre D.A C oordonnateur d' Alphabet isation 
dans Ia Circonscription l Jrbaine de 
Ouidah 

-- ------- ------- - - - ------- ------- --- --- --- - ----- --·-------- -- --------

l.EEGE David CRS-Cotonou Representant Resident 
----- --------r-- --f--- ---------------

TINGBO Ange CRS-C otonou Representant Adjoint 
-~------- ---------

DJOi Didier CRS-Cotonou SED Project Manager 
-

NEUENSCHWANDER Peter IITA-Benin Directeur 

VERSTEEG Mark !ITA-Benin C oordonnateur du Transfer! de 
Technologies 

1--- ------ ---

AKLE Jonas CARDER-Atlantique Directeur General 

VODOUNGNINOUDE CARDER-Atlantique Responsable de Developpement 
Pierre Rural a Ouidah 

AHOUSSINOU Richard CARDER-Atlantique Directeur de l'Amenagement et de 
l'Equipement Rural 

LAME Boniface CARDER-Atlantique Directeur de la Vulgarisation et de 
l'Appui aux Organisations Paysannes 
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2.- EVALUATION DES ACTIVITES 

2.1. Pn'-sentation rapide du projet 

Lc PioJet "lk\l~loppemcnt Rural et Nu!Iition (Benin) II' que lc CIZI.Dl~ \ l''\Ccutc a\L'C l'appui 
financier du CRDI procedc d'unc demarche du tvpc <• H:cilerchc-actJon p( 1LJI un developpement 
durable et autogere pa1 les communautes » Ccs dtTniei e~ sont associee~ a toutes le~ etapes de 
resolution de~ probleme~ au,quels elles son! confl unt ee~ Pour Ia ~ou~- p1 e!(:cture de Ouidah il 
s'agit d'un fa1ble ni\eau Lk revcnus et d'unc situation precure en matiere de Sl'L'lirite almwntaire 

Ces problemes ont ete identifies avec les communautcs au cou1 s de Ia premiei c phase du proJet 
en 1990 Grace a !'approche du "Rapid Rural Appraisal" (RJ~A) utilisee. les populations ont 
propose dans le meme temps des solutions Ces problemes et ces solutions. retenues avec Ia 
pai1icipation des populations de base. SOnt a I' origine de l'essentiel des intCI\'Clltions qui font 
!'objet de Ia phase II 

Cette phase vtse a etudiei les activites mtersectorielles nouvellement introdUitcs ou ameliorees 
pour apprecier leurs apports a Ia disponibilite alimentaire et a Ia generation de revenus T ous ces 
facteurs assurent Ia securite alimentaire ainsi qu'un etat nutritionnel satisfaisant dans Ia sous­
prefecture de Ouidah 

Plus specifiquement, les objectifs poursuivis par le projet se presentent comme suit · 

I. Etudier le processus de selection des interventions par les populations et les institutions 
competentes en vue de rechercher les solutions adequates aux problemes prioritaires 
identifies. 

2. Apprecier Ia pai1icipation communautaire dans !'adoption et Ia marl:rise de ces 
interventions. 

3. Etudier les effets socio-economiques et nutritionnels de ces interventions. 

4. Evaluer Ia contribution des interventions a !'amelioration de l'equite entre les menages au 
plan de Ia disponibilite alimentaire 

5. Renforcer les competences de l'equipe du Centre en matiere de recherche-action 

Lors de Ia conception du projet, les principales activites planifiees ont successivement ete . 

• les assemblees de zone, 
• les assemblees de village, 
• !'identification des sites avec les acteurs, 
• !'installation des interventions, 
• les enquetes de monitoring et d'evaluation. 
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Cette planification conceptuelle a du etre completee par de nombreux autres outils a l'etape 
d'operationnalisation du protocole II a ete elabore notamment 

• un dossier technique et financier par intervention, 

• le contrat des acteurs, 
• les approches d'intervention, 
• les reseaux PERT, 
• les plans de suivi, d'analyse et d'evaluation 

Au lieu de prendre tous les 25 villages qui ont cormu l'enquete de base RRA en 1990, !'approche 
retenue pour faciliter Ia recherche-action est celle du choix de sept "villages a paquet" ou un 
nombre minimal d'actions est mis en place de fac;on integree selon les potentialites du milieu 

2.2. Appreciation des resultats 

2.2.1. Considerations generales 

Deux volets d'activites ont ete menes au cours de cette deuxieme phase du projet. ll s'agit du 
volet recherche-action ou recherche d'accompagnement et du volet actions comprenant les 
actions globales de base et les actions specifiques. 

Dans le volet recherche, deux buts etaient poursuivis : 

1. tirer de !'experience les outils permettant de reproduire Ia demarche participative, 
2. et mettre en place des instruments de motivation et de gestion du projet. 

Les actions globales de base portent sur : 

• les foyers ameliores, 

• !'habitat, 
• le reboisement, 
• l'acces a l'eau (pompes, puits, citernes) 

• et les infrastructures scolaires. 

Les actions specifiques ont trait : 

1. a l'appui a Ia production agricole (cultures en couloir, culture de couverture, maraichage, 
lutte contre les rats des champs, developpement de l'elevage, pisciculture), 

2. aux actions post-recoltes : stockage et transformation (greniers ameliores, extraction de 
se~ transformation des aliments : huile de coco, de palme, fabrication du gari, 
transformation du soja) et fours solaires, 
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3. aux actions de formation ( alphabetisation fonctionnelle de masse et banques 
corrununautaires, fonnation proprement dite en economie familiale. education 
nutritionnelle et assainissement, 

4 aux autres actions telles que credit/epargne et terme ecole 

La revue des ces activites a suscite plusieurs questions Iars de !'evaluation 

Sur le plan general, les activites sectorielles nouvelles dans Ia zone ont-elles contribue a 
accroitre les disponibilites alimentaires. a accroitre les revenus et a ameliorer la securite 
alimentaire? 

2 Plus specifiquement par Ia recherche d'accompagnement, a-t -on ameli ore Ia connaissance 
du processus de selection des interventions et des acteurs ? 

3 Par cette recherche, a-t-on egalement ameliore Ia connaissance de Ia participation 
communautaire ? 

4. Cette connaissance a-t-elle permis de corriger et d'ameliorer !'intervention de l'equipe de 
chercheurs ? 

5. Quel a ete l'impact des interventions sur les plans social, eoonornique et nutritionnel? 

6. Quel a ete l'impact des interventions sur l'equite entre menages au plan des disponibilites 
alimentaires ? 

7. Que! a ete l'impact du projet sur l'equipe de chercheurs en ce qui conceme Ia formation des 
individus, le developpement d' outils et de methodes, Ia capacite d'intervention, Ia 
publication et la diffusion du savoir-faire, et Ia reproductibilite de Ia demarche ainsi mise au 
point? 

8. Concretement, Ia connaissance acquise permet-elle aujourd'hui une demultiplication des 
interventions dans d'autres zones ? 

Les reponses a toutes ces questions seront appreciees a travers les resultats obtenus par valet 
d'acitivtes. 

2.2.2. Valet Recherche 

Le volet Recherche sera analyse a travers les cinq objectifs specifiques. Les etudes menees 
couvrent quatre des cinq objectifs specifiques identifies. 

ObjectifN° 1 : Etudier le processus de selection des interventions et des acteurs (PSIA) 
par les communautes et les institutions competentes. 

L'etude a ete realisee. ll s'agit en fait d'une evaluation du PSIA Le but etait d'apprecier les forces 
et faiblesses de l'approche participartive utilisee par le CREDESA pour conclure a sa 
replicabilite. 
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L'approche pmticipative a ete utilisee a deux niveaux institutionnel a travers !'organisation 
d'une journee de reunion avec les institutions pa1tenaires pour degager les solutions pertinentes 
ct a moindre col!t aux problemes prealablement identifies par Ia methode de RRA et au niveau 
communautaire par les assemb!Ces de zones. de villages. de pratiquants et d'acteurs pom Ia 
mise en place des interventions 

Les populations cibles apprec1ent cette demarche .Mais elles insistent sw le fait que Ia select1on 
des acteurs devrait se taire au niveau des hameaux ct non au nivcau des villages La consequence 
qui decoulerait d'un tel choix serait Ia multiplication des interventions et le surcrolt de travail de 
!'agent responsablc de l'encadrement, a moins que le projct mette !'accent sur Ia formation des 
tonnateurs et sur des processus pern1ettant de demultiplier !'action Cette demarche est 
strategique, si I' on desire se placer dans une situation proche de Ia realite et degager des outils 
d 'intervention reproductibles 

L'horizon tempore! a donner aux interventions constitue le principal critere sur lequel divergent 
professionnels et communautes dans le choix de ces dernieres les professionnels preferent les 
interventions a effet appreciable a long terme alors que les communautes insistent sur les 
interventions a court terme. A ce niveau, Ia pertinence technique, l'abordabilite financiere et 
l'efficacite des interventions devraient constituer des determinants importants dans les choix a 
faire pour envisager Ia perennisation des interventions 

Enfin !'etude revele que Ie degre de participation des institutions dans Ie PSIA baisse avec Ia 
decentralisation des activites, car Ies rencontres deviennent alors astreignantes de part leur 
nombre. Sur ce point, i1 nous parru"t: important d'opter pour un mecanisme de collaboration inter­
institutionnelle plus souple avec des contacts permanents bien cibles en fonction des centres 
d'interets reciproques. 

ObjectifN° 2: Apprecier La participation communautaire daltS ['adoption et La maitrise 
des interventioltS. 

II ressort des analyses et entretiens realises sur ce point que Ia participation communautaire fait 
partie integrante de !'adoption et de Ia mru"t:rise des actions. Les communautes ont souligne le fait 
que Ia participation peut etre influencee par des facteurs tels que : 

• !'esprit de sacrifice, 
• Ia volonte, 
• Ies cotisations 

qui peuvent agir positivement ou negativement sur Ie comportement a adopter face a 
!'innovation. 

Pour obtenir cette participation communautaire, i1 est important de partir du milieu en y integrant 
tout au long de Ia demarche Ia dimension sociologique. Dans cette demarche, les agents de sante, 
les chefs de village ont ete d'un appui important pour les seances d'information et de 
sensibilisation. 
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Les groupements feminins vJsJtes s'exp1iment aujourd'hui librement au cours des seances 
d'education nutritionnelle, des activites de credit/epargne ou d'economie familiale 

Pour la perennisation des acquis, un em)lt imp011ant reste encore a faire en matiere 
d'alphabetisation foncti01mclle car le niveau d'instruction en general est faiblc dans le milieu En 
effet l'alphabetisation fonctionnelle demeure une intervention de soutien a la realisation et a la 
reussite de toutes les autres interventions Mais compte tenu du fort taux d'abandon observe dans 
la commune de Gakpe. l'equipe projet a du. dans le cadre de l'atteinte de l'objectif N" 2, initier 
une etude sur Ia langue utilisee pour l'alphabetisation dans cette commune 

Cette etude confinne que le tacteur ethnique a une grande mf1uence sur le choix de la langue 
d'alphabetisation et que !'abandon du programme d'alphabetisation dans cette commune n'y est 
pas lie La sensibilisation des populations aux avantages de l'alphabetisation fonctionnelle doit 
etre renforcee et un reamenagement du calendrier et du contenu des cours semble prioritaire 

Objectif N° 3 : Etudier les effets socio-economiques et nutritionnels des inten,entions. 

Les travaux de recherche lies a cet objectif ont trait a !'influence des fennes privees sur la secUiite 
alimentaire dans Ia Circonscription Urbaine de Ouidah 

De part leur nombre, leur etendue, Ia destination des produits, le mode de gestion et le statut du 
proprietaire, l'equipe du projet a initie cette etude pour apprecier Ia contribution des fennes 
privees sur l'etat de Ia disponibilite alimentaire de la zone. ll ressort de !'etude que les fennes 
privees (515 au total) ne resolvent pas le probleme d'emploi ; elles favorisent l'exode ruraL La 
production et l'equipement de ces fennes ne soot pas en mesure de contribuer a !'installation de 
projets industriels. En outre, Ia production des fennes est loin de contribuer a Ia securite 
alimentaire de la population de Ouidah et de surcroit les produits soot diriges hors de la zone, ce 
qui ne contribue pas a 1' amelioration de Ia situation alimentaire. 

Mais au-dela de cet aspect, les interventions rnises en place et Ia demarche participative utilisee 
par l'equipe du projet ont perrnis : 

• d'augmenter les activites generatrices de revenus dans le secteur infonnel par le systeme de 
credit/epargne oriente vers le petit commerce, 

• de fonner les populations a se prendre progressivement en charge bien que la dun~e du 
projet soit encore trop courte pour atteindre ce but, 

• d'ameliorer la sante maternelle et infantile par les soins de sante primaires et surtout 
!'education nutritionnelle. En effet, la mission a pu constater que les membres des 
groupements ferninins connaissent bien Ia valeur nutritionnelle des trois groupes d'aliments 
(force, croissance et protection). 

• de contribuer a la resolution de la disponibilite de l'eau potable dans certains villages, 
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• de desenclaver certains villages, 

• d'ameliorer Ia scolarisation des enfants par Ia construction des modules de classes 

Enfin il est evident que Ia plupa11 des eflets socio-economiques des interventions ne peuvent etre 
apprecies correctement qu'a moyen terme (I 0 ans) 

Objectif N° 4 Evaluer Ia contribution des interventions dans l'anu>iioration de l'equite 
entre menages au plan de Ia disponibilite alimentaire. 

L'equipe du projet a surtout effectue une recherche documentaire pour cla~ifier le concept 
d'equite ou d'inegalite a travers diff'erents domaines d'application (negociation des contrats, 
appropriation des interventions, processus de participation). 

De toute evidence, on note que les femmes ayant beneficie des interventions prennent de plus en 
plus de responsabilites dans !'education des enfants et participent financierement aux charges du 
menage. Autrefois peu ecoutees, ces femmes deviennent de plus en plus un facteur d'equilibre 
des relations sociales au sein de Ia communaute 

Par ailleurs, on assiste a une sorte d'auto-formation des acteurs vis-a-vis de Ia capacite et Ia 
rapidite dans les prises de decision. Cette derniere favorise l'accueil des interventions. 

Enfin Ia satisfaction des termes du contrat pour ceux qui souhaitent participer aux actions en 
cours, favorise les acteurs qui ont un minimum de moyens. D conviendra de revoir la linearite du 
processus de selection des interventions et des acteurs en vue de renforcer la position des plus 
demunis sur le plan econornique et social afin de les rendre autonomes vis a vis des detenteurs du 
pouvoir financier local. 

Objectif N° 5 : Renforcer les competences de l'equipe en matiere de recherche-action. 

L'amelioration des competences de l'equipe s'est faite a travers Ia collaboration inter­
institutionnelle, les sessions de formation technique et les voyages d'etude. 

Mais i1 est a noter que durant cette phase les chercheurs ont ete tres absorbes par les taches 
quotidiennes de mise en place et de suivi des interventions tres concentrees. ll ne leur a pas ete 
souvent possible de prendre du recul pour systematiser les experiences acquises a travers 
!'elaboration d'outils didactiques dans le cadre des formations a organiser pour une 
reproductibilite a moindre cout de Ia demarche. 

Enfin les donnees collectees sont plus qualitatives que quantitatives. 

2.2.3. Valet Actions 

Les interventions du projet couvrent les trois zones identifiees (a savoir le littoral, le marecage et 
le plateau). Les differentes actions menees sont listees par zone et par village (voir annexe 1). 
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Elles varient de I a 18 selon les 31 villages selectionnes , sept villages n'ont pas pu etre touches 
par les interventions probablement parce que les acteurs prennent le temps de retlechir et 
d'assimiler !'information pour reunir les conditions exigees par l'equipe du projet 

Par ailleurs, pour chaque activite, les points torts, les points faibles et les ameliorations possibles 
ont ete decrits par I' equipe du pro jet et presentes dans un tableau recapitulatif place en annexe 2 
du rapport d' evaluation 

2.3. Les budgets et leur utilisation 

Des suggestions precises etant faites au point 3 5 sur les modes de gestion des budgets, nous 
insisterons ici sur quelques observations faites a propos de Ia structure du budget et de son 
utilisation. Le tableau ci-joint reprend de fa-;:on synthetique les principaux postes budgetaires, le 
niveau de prevision et d'utilisation des fonds 

2 3. I Observations 

Sur cette base, il est possible de faire les observations : 

1. En terme de repartition : les salaires correspondent a 51% des budgets depenses, les activites 
de formation a 5% et les depenses en materiels et services a 44%. 

2. Les depenses allouees pour les activites sectorielles representent seulement 40% du poste 
(( materiels et services )) et a peine 17% du budget total. 

3. Le seul poste vehicule (achat d'un 4x4 et entretien) represente a lui seul 40 % des depenses 
totales en 1994. 

4. Enfin par rapport aux previsions faites chaque annee qui cumulent 248,7 millions de FCF A, 
seulement 35% ont ete depenses soit 86,9 millions de FCFA sur trois ans. 

2.3 .2. Recommandations 

La mission fait les recommandations suivantes : 

1. Qu'une utilisation plus agressive du budget soit faite, permettant de livrer les extrants prevus. 
Cette fayon de proceder devrait permettre en particulier d'augmenter les activites sur la zone, 
de mettre en place un programme de recherche et de diffuser de fa-;:on plus systematique les 
resultats. 

2. Qu'une budgetisation previsionnelle des activites soit faite sur une base plus realiste. 

3. Que des mecarusmes de suivi des activites soient mis en place pour s'assurer que ces 
dernieres collent de plus pres aux previsions. 
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2.4. Le pilotage de Ia realisation du projet 

L'equipe du projet est soudee et motivee Taus les chercheurs participcnt aux differentes 
fom1ationserencontres 

L'echange des mformations au niveau du projet a travers des entretiens et des reumons est 
suffisant Un systeme de communication a travers le bulletin CREDESA-INFO qui en est a sa 
troisieme ai1Jlee de parution contribue a renforcer Ia cohesion de l'equipe 

Mais un point faible me1ite d'etre mentionne dans le pilotage du projet C'e point faible est le suivi 
budgetaire des interventions 

Pour un projet multisectoriel de ce genre, le suivi-evaluation des activites revele une importance 
primordiale. De meme une allocation budgetaire doit se faire dans une planification annuelle par 
activite au depart pour permettre un meilleur suivi financier ulterieur. 

En outre, les interventions doivent se situer dans une vision strategique a moyen terme avec les 
differents niveaux a atteindre dans !'evolution normale de celles-ci 

3.- LES GRANDS ENSEIGNEMENTS ET LES RECOMMANDATIONS A TIRER 
DE CETTE EVALUATION 

3.1. L'impact du projet sur Ia region 

Bien qu'il soit assez difficile d'evaluer dans un temps aussi court l'impact du projet sur la region, 
et bien que l'on ne dispose pas d'outils systematiques de suivi et d'evaluation, l'equipe 
d'evaluation a la lecture des publications disponibles, apres avoir analyse les extrants, en se fiant 
surtout aux echanges qu'elle a eus avec les destinataires, a la vue de leurs realisations et des 
activites conduites dans les villages, a acquis la conviction que le projet PDRN : 

• est un projet qui laisse une grande place aux populations beneficiaires, 

• que ces dernieres ont temoigne de beaucoup d'estime et de reconnaissances vis a vis de 
l'equipe d'intervention, 

• que le travail est conduit avec beaucoup de serieux et d'enthousiasme par les membres de 
l'equipe, 

• que ces derniers, malgre les difficultes du travail en equipe pluridisciplinaire, ont reussi a 
creer une dynamique interne extremement constructive, 

• l'equipe d'evaluation a observe une grande disponibilite des intervenants vis a vis de Ia 
mission, mais surtout vis a vis des destinataires du projet, 
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• nous avons egalement apprecie Ia presence des villageois et de leurs notables a toutes les 
etapes du processus d'evaluation Ils se sont beaucoup e:-;primes lors de ces rencontres et 
l'equipe du projet leur a laisse une grande place avec heaucoup d'attention et de respect 

L'analysc des documents du projet et les visites sui le terrain ont confirme !'input positif des 
activites sur Ia situation des populations (sante_ education_ nutrition) Cela a ete dit et redit dans 
les villages 

II apparait que les volets Alphabetisation et Credit du projet sont des volets strategiques 
dans le processus de developpement et qu'ils constituent des leviers irrempla~ables 

2 Bien que du chemin reste a parcourir, nous avons ete frappe par Ia volonte d'appropriation 
des outils de developpement par les populations et sur ce point l'alphabetisation a souvent 
ete signale conune etant le prealable a une appropriation et a un retrait du projet Le temps 
n'est pas encore mur pour ce retrait, mais il est envisage par les destinataires et tout doit 
etre fait pour les preparer a cela (plusieurs propositions seront faites dans ce sens plus 
loin) 

3. Nous avons note de Ia part des destinataires un sentiment de fierte de faire partie d'un 
groupe qui est un peu le modele propose aux autres et qu'ils ne doivent pas defaillir .. fl est 
important d'accentuer ce sentiment et de s'appuyer sur ces leaders pour assurer Ia 
demultiplication du projet. 

4. La place des femmes et leur capacite a s'exprimer tres librement no us a egalement surpris. 
C'est sans doute Ia une situation qui n'a pas toujours ete ainsi et que Ia dimension Sante et 
Nutrition du projet a rendu possible. 

5. Entin nous avons perc;u beaucoup d'espace pour des activites et des interventions 
souhaitees par les personnes rencontrees dans les villages. Mais ce qui est etonnant et 
encourageant c'est de voir que les demandes ne sont pas du type "cadeau" mais plut6t 
exprimees sous Ia forme ''faites-nous confiance, nous avons encore beaucoup d'idies, 
de projets, ouvrez le credit, nous irons de ['avant et nous rembourserons". 

3 .1.2 Recommandations 

Un certain nombre de suggestions suivront au point 3 de ce rapport, visant a mettre en garde 
l'equipe du projet et les bailleurs de fonds sur quelques embuches diagnostiquees par les 
membres de l'equipe d'evaluation. certaines de ces observations sont majeures et doivent etre 
rapidement solutionnees. Mais nous pensons que pour ce projet, les aspects tels que : Ia methode 
et !'approche utilisee, Ia qualite de l'equipe et Ia qualite des gens de Ia region meritent que !'on 
poursuive les efforts deja arnorces. C'est dans cet esprit qu'ont ete rediges les points suivants : 
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3.2. La necessite d'une vision str·ategigue 

Ce dont Iisque de souffiir le plus a long terme et SUI1out a tres COUii terme le PDRN est sans 
doute le manque de planification strategique Au moment de Ia mission d'evaluation, le projet 
avait acheve ses trois annees de fonctionnement I 992, I 993 ct I 994 II avait obtenu une 
quatrieme annee de prolongation et a un mois de Ia fin de cette periodc. ricn n'est encore planitie 
pour assurer Ia suite 

Cette situation est sans doute Ia plus preoccupante a tres court terme et s'il n'y est pas trouvc 
rapidement une solution. c'est toute cette experience et cette expertise qui risquent d'etre 
per dues 

3 21 . Observations 

Au cours des dernieres annees, l'equipe du projet tres impliquee sur le terrain n'a sans doute pas 
consacre suffisamment d'attention a une vision de moyen et long terme, autour de laquelle il etait 
essentiel qu' elle formule diverses strategies 

Cette vision manque a differents niveaux . 

1. au niveau de Ia programmation des activites du groupe sur cinq a dix annees, y compris la 
recherche des financements ; nous insisterons ici sur ce point vital a court terme dans nos 
propositions, 

2. au niveau de Ia recherche, nous y reviendrons plus loin, 

3. et au niveau de Ia strategic de developpement de Ia zone. 

La mission souligne que Ia programmation des activites du present projet, prevue sur trois 
annees, est tout a fait irrealiste. Elle regrette que la formule initiale de cinq annees n'ait pas ete 
retenue. Cette formule, comme nous le verrons plus loin, avec une periode de deux annees 
initiales suivies d'une evaluation permettant de corriger le tir a rni-parcours est sans doute Ia 
formule a privilegier. 

3.2.2. Recommandations 

La mission d'evaluation recommande les points suivants : 

I. que soit organise d'urgence une rencontre de planification de Ia recherche en liaison avec Ia 
communaute scientifique environnante 

2. que soit constitue rapidement, avec Ia participation des institutions partenaires oeuvrant 
dans Ia zone et avec bien sfu les populations concemees, un cornite de planification 
strategique charge de formuler des propositions pour les dix prochaines annees. 
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3. que ce co mite, avec !'aide des bailleurs de fonds, recherche une solution de financement a 
court terme (prolongation de six mois au moins et si possible d'une annee sur Ia base des 
budgets initiaux du PDRN, non depenses, ou formulation d'une phase transitoire d'une 
annee) permettant de poursuivre le projet, maintenir l'equipe, proposer une programmation 
ulterieure d'au moins cinq annees et de s'assurer des financements pour cette periode. 

4. II est propose que le schema a Ia page suivante serve de point de depart a Ia rdlexion de ce 
comite dans Ia planification des activites du groupe 

Sur cette base, Ia troisieme phase du projet, qui pourrait faire !'objet de financements conjoints de 
Ia part de plusieurs bailleurs de fonds, devrait avoir une duree de vie de cinq ans, avec une 
periode d'evaluation a mi-parcours (a Ia fin de Ia deuxieme annee) 

En renfon;ant le volet Recherche, comme propose plus loin, cette periode permettrait de fmaliser 
Ia mise au point des methodes d'intervention au cours des deux premieres armees. Les trois 
annees suivantes seraient consacrees a deux demarches principales : 

• !'extension en vraie grandeur (conditions normales) de Ia methode et correction de cette 
derniere a Ia lumiere de cette experience, 

• desengagement de l'equipe de Ia zone de depart et verification des conditions 
d'appropriation par les populations locales. 

L'equipe d'evaluation propose qu'au cours de ces cinq annees, des efforts particuliers soient mis 
dans !'integration plus systematique du volet Sante dans le projet. Elle propose egalement qu'un 
effort particulier soit accorde a Ia recherche de financements pour consolider le projet dans le 
moyen terme. Elle recommande enfin que, dans le meme esprit, soit entrepris avec les 
populations locales et de favon continue un exercice de rdlexion et de planification prospective 
sur le developpement de la zone et sur la prograrnmation des activites1 

. 1 
Par exemple le cas des banques communautaires a ete cite a plusieurs reprises, pour souligner qu'une fois les 
activites du projet terminees, rien n'etait prevue pour prendre le relais pour cet effort d'epargne. 
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3.3. Integt·er davantage les populations a Ia progt·ammation et a Ia gestion des activites 

L'approche participative qui est au coeur du projet suppose !'implication de taus les acteurs dans 
le processus de conception. de prise de decision, mais aussi de gestion et d'evaluation Cette 
demarche doit etre continue dcpuis Ia phase diagnostic jusqu'au suivi evaluation 

Le principe fondamental de cette demarche est d'amener les populations a acquem Ia capacite 
progressive de se prendre en charge Or cette implication n'est possible que sur Ia base d'un libre 
engagement, de volontariat de benefice reciproque et de partenariat 

Le CREDESA, apres I 0 annees d'experience. considerent les communautes comme les actem·s 
de leur propre developpement et les professionnels ne sont alors que les catalyseurs 
temporaires de ce processus 

Le CREDESA a favorise cette approche a deux niveaux a l'interieur du processus de selection 
des interventions et de celui de selection des acteurs 

• au niveau institutimmel tout d'abord en organisant une journee de travail visant a identifier 
les acteurs les plus a meme de degager des solutions et des actions a entreprendre dans Ia 
Sous-Prefecture de Ouidah, 

• au niveau communautaire ensuite s'est operee Ia selection des interventions et des acteurs 
grace a quatre etapes : 

1. les assemblers de zone, 
2. les assemblees de village 
3. les assemblers de pratiquants et 
4. la reunion des acteurs. 

Cette approche participative a permis de selectionner, avec les institutions de developpement 
impliquees dans la zone et avec les populations concernees, les actions les plus pertinentes et les 
plus rentables. 

Au total de cette phase du projet, sept villages a interventions groupees et 32 a interventions 
isolees ont ete selectionnes. De meme 97 acteurs individuels et 18 groupements d'acteurs ont ete 
identifies. Leur formation a ete assuree avec Ia mise en place des interventions. 

Diverses difficultes ont ete observees lors de cette demarche. Certaines sont d'ordre 
communicationnel ; elles sont nees en particulier des delais qui se sont etablis entre la phase 
conceptuelle qui a cree des attentes et Ia phase d'execution. Elles se sont traduites au depart par 
une certaine desaffection. D'autres sont davantage d'ordre methodologique (nombre de reunions 
trap grand). Certaines difficultes enfin sont nees avec les institutions collaboratrices desquelles 
on a beaucoup exige et qui n'etaient pas suffisamment preparees. 

3.3.1. Observations 

Au cours de ce processus de selection qui privilegie !'approche participative, la mission, qui ne 
dispose pas d'enquetes longitudinales, ne peut repondre que ponctuellement aux questions 
suivantes 
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• que! est le niveau de participation communautaire ? 

• jusqu'a que! point les communautes de base sont -elles en train de s'approprier les 
interventions 'l 

• !'experience acqUJse est-elle sutl1sante et est-elle suffisamment explortee pour permettre 
d'ame!iorer notre c01maissance de Ia particrpation communautaire_ ainsi que le processus 
de selection des interventions ') 

• les outib Jeveloppes par l'equipe du projet ont-ils pemlis un audit permanent du projet '7 

• a-t-il ete possible d'orienter et d'ajuster les objectifs du pro jet en cours de route '7 Et que! 
est le role joue par les populations concemees dans ces corrections ? 

• Ia demultiplication des interventrons dans Ia zone est-elle effective') 

• dispose-t-on d'outils permettant Ia reproduction et le suivi? 

Plusieurs elements de reponses a ces questions peuvent toutefois etre avances par Ia nlission 
d'evaluation : 

1 _ On ne dispose pas aujourd'hui de taus les instruments de recherche permettant de repondre 
de favon systematique et rigoureuse aces questions (voir plus loin le paragraphe consacre 
ala recherche)_ Un effort doit etre consacre ace point de favon urgente_ 

2, Les etudes real.isees apportent des elements de reponses interessants, mais trop partiels et 
pas assez quantitatifs_ 

3, Beau coup de sa voir, d'experiences de l'equipe ne sont pas valorises et exploites_ 

4_ II semble difficile a l'equipe de conseiller d'autres intervenants tant qu'elle ne sera pas 
placee elle-meme dans une situation ou le ratio encadreurs/encadres sera plus proche d'une 
situation d'encadrement norrnale (voir a ce propos les propositions qui ont ete faites pour 
une phase ill)_ 

33_2_ Recommandations 

L'equipe d'evaluation recommande -

1 _ Que soient renforces les acquis de l'equipe a travers le suivi et Ia formation pour une 
participation permanente des acteurs dans Ia gestion du projet 

2_ Que ces acteurs soient systematiquement associes au pilotage du projet et qu'ils soient 
progressivement responsabilises dans la formulation d'une strategie a moyen terrne, 
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3 Que le savoir-faire de l'equipe PORN du CREDESA soit rentabilise par Ia fabrication et Ia 
diffusion d'outils et materiels pedagogiques rediges d'une part en langue franc;:aise pour Ia 
formation et !'information des responsables politiques, pour les chercheurslenseignants et 
pour toutes les equipes qui travaillent sur le terrain avec cette approche et d 'autre part en 
langue Fon pour lcs populations touchees par lc projct 

4 Que soient listees systematiquement toutes les etapes qu'empruntcra une activitc (pour 
s'assurer d'une vision a moyen termc et d'un engagement dans le temps des acteurs 
relativement au processus dans lequel ils s'engagcnt) Dans cette demarche, il est essentiel 
que les rationnels utilises soient les plus proches poss1bles de Ia perception qu'ont les 
acteurs de leur milieu 

3.4. lnvestir massivement et r·apidement dans Ia reche1-che 

Le pro_1et que nous avons cu a evaluer est un projet d'un type particulier puisqu'il s'agit d'un 
projet de <• recherche-action >> dans lequel le volet recherche est important La mission estime 
que le taux eleve d'encadrement et !'importance des budgets accordes a ce projet ne se justifient 
que dans ce cadre. 

La recherche proposee dans ce projet vise deux objectifs principaux 

1 . Mettre en place des instruments d'observations permettant d'evaluer en permanence l'input 
des actions et d'assurer un suivi (audit) permanent du projet Cet outil devant permettre 
aussi de mesurer les effets de telle ou telle action et d'optimiser cette derniere. 

2. Tirer de cette experience des enseignements sur les outils et Ia demarche developpee dans 
le projet permettant de diffuser et de multiplier cette experience. 

Pour etre credible au plan international, une equipe de recherche comme celle du PDRN doit 
mener des travaux de recherche permettant de conduire a trois types d'extrants : 

1. des documents de vulgarisation, 

2. des documents scientifiques de haut niveau (these, rapport de recherche, etc ... ), 

3. des publications scientifiques dans des revues a co mite de lecture. 

Ces trois types de publications qui s'adressent souvent a des publics diffhents sont toutes trois 
indispensables pour assurer Ia notoriete de l'equipe et pour diffuser correctement les resultats de 
ses recherches. 

La mission d'evaluation a pris connaissance des publications produites par l'equipe PDRN et dont 
on trouvera Ia liste en annexe. Elle fait les observations suivantes et propose certaines 
recommandations : 
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3 .4 .1 Observations 

Le volet Recherche est sar..s doute Ia panie Ia moins avancee et le plus pres possible du projet 
Cette situation s'explique S2JlS nul doute par plusieurs raisons 

Ia duree du projet trcp courte pour voir des eftorts tangibles (Ia mise en place d'une equipe 
de recherche exige pusieurs annees ), 

2 Ia tres grande anennJn do1mee a Ia mise en place des activites sur le terrain Ce biais qui 
est aussi le point f0r de l'equipe ne les a pas conduit a consacrer suffisanunent de temps a 
Ia recherche, 

3. une faiblesse methoeologique de l'equipe qui exigerait des formations complementaires de 
ses membres, mais 31ISSi qui pourrait etre corrigee par des partenariats avec des groupes de 
recherches exterieuJ ~-

4. le CREDESA chs~-se de materiels, des infonnations et de savoir-faire privilegic. C'est 
tous ces acquis qu'iJ ~t urgent de valoriser dans un precieux temps, 

5. !'approche multidi5ci?linaire du CREDESA est unique. II faut essentiellement miser et 
capitaliser sur elle. T outefois, no us avons note une faiblesse au niveau de !'integration du 
volet Sante, 

6. les produits de cette recherche ne sont pas encore suffisamment connus et diffuses, 

7. i1 n'existe pas d'ouril d'observation ( enquete permanente et systematique) permettant de 
suivre sur Ia zone rer:semble des activites, les resultats obtenus et de mesurer les liens entre 
les actions et les res.lltats selon !'approche pluridisciplinaire (par exemple permettant de 
mesurer les effets de !'amelioration des revenus sur !'alimentation et la sante des 
populations par ~rie d'individus, par zone, par age, par sexe, etc ... ), 

8. l'equipe ne powra ,.niffient pretendre diffuser son experience que dans la mesure ou apres 
une phase d'experinentation elle sera elle-meme mise dans une situation reelle 
d'irnplantation de 12 ~ode, c'est a dire une situation ou le ratio encadreurs/encadres 
serait plus proche de ta realite. 

3 .4.2. Recommandati005 

L'equipe d'evaluation female les recommandations suivantes : 

1. que des efforts iiJ.Jpcrt.ants de reflexion et de progrmation des activites soient consacres 
sans tarder a Ia rech:!rche, par l'equipe du PDRN, 

2. l'equipe d'evaluatiom conseille que l'equipe PDRN s'adjoigne pour realiser ce travail des 
aides exterirures kii pem1ettant non seulement de preciser ses priorites, mais aussi de 
formuler de ~ ad:quate ses problemes de recherche et de selectionner les outils qu'elle 
entend privilegier, 
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3. que l'equipe, Iars de cette operation strategique, se recentre sur les sujets de recherche 
pour lesquels elle dispose d'avantages relatifs , qu'clle laisse systematiquemcnt tomber les 
sujets qui peuvent etre ( ou qui sont deja) traites par d'autres Qu'elle limite les sujets a un 
nombre raisonnable. ct surtout qu'elle \alorisc en priOI·ite les sujcts pour lesquels elle 
dispose deja d'une bonne information, 

4 que l'eqwpe PDRN formalise davantage sa plate-t(mne de recherche II s'ag1t bien sur d'un 
espace physique et des moyens materiels, mais il s'agit surtout d'une demarche, d'un 
calendrier. d'une dynamique d'echange et de discussi(ln (ateliers, serninaires etc ). 

5 qu'a l'interieur de l'equipe, davantage de temps soit consacre 1~ar les membres a Ia 
recherche Mais que Ia repartition des taches soit faite de fa\X)n souple et en accord avec 
les priorites et le calendrier de recherche retenu un membre de l'equipe pouvant ainsi se 
voir attribuer un pourcentage plus eleve de son temps a Ia recherche pour une periode 
donnee, ce pourcentage pouvant varier entre les individus et, pour un meme individu, dans 
le temps, selon les besoins, 

6. que l'equipe s'ouvre sur ce volet plus systematiquement a l'exterieur et qu'elle definisse ses 
partenariats sur Ia base des progranunes de recherche prealablement etablis Les equipes 
de recherche avec lesquelles le CREDESA doit etablir des partenariats devraient etre en 
prioirite des equipes nationales, de Ia region et, selon les besoins et !'interet des pays 
partenaires du Nord. A ces differents niveaux, Ia cooperation ne doit pas etre ponctuelle, 
mais proceder d'un engagement dans le moyen terme, 

7. que des moyens materiels plus importants soient mis rapidement a Ia disposition de 
l'equipe pour developper ce volet a l'interieur de l'enveloppe disponible, 

8. qu'une periode de six mois a une annee soit consacree a cette etape strategique et que le 
CRDI finance cette periode sur Ia base d'un calendrier rigoureux et d'extrants precis, 

9. qu'au cours de cette annee i1 soit fait une place importante a Ia recherche de financement 
permettant d'assurer une phase ulterieure de cinq annees au minimum, 

lO.que I'equipe PDRN du CREDESA fasse une place beaucoup plus importante a Ia diffusion 
des resultats. 

3.5. Repenser I' organisation et les modes de gestion du projet 

La mission d'evaluation n'a pas juge bon d'approfondir ce point dans Ia mesure ou des reflexions 
sont en cours au niveau de la direction du CREDESA et que des transformations sont 
envisagees. Cependant certaines observations doivent etre faites ainsi que certaines 
recomrn.andations en vue d'assurer dans l'avenir un fonctionnement plus adequat du projet, une 
responsabilisation plus grande des equipes et une meilleure utilisation des fonds disponibles. 

Le CREDESA traverse actuellement une phase normale de son evolution. Mais, pour nature! 
que soit ce phenomene, la situation dans laquelle se trouve aujourd'hui cette institution lui 

· conf'ere une grande vulnerabilite, si certaines dispositions ne sont pas prises rapidement. 
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3 5 I Observations 

le CREDESA est une institution qui a grandi rapidement au cours des dernieres annees 
Elle est aujourd'hui appelee a revoir ses systemes et ses mecanismes de gestion_ 

2 le projet PDRN regroupe a lui seul pres de Ia moitie du personnel du CREDESA et 
pourtant il ne represente qu'une section sur les neuf du Centre_ 

3 systematiquement depuis le debut du projet le~ fonds programmes ne sont depenses qu'a 
50% voir le tableau recapitulatif ci-joint Or bien des activites (de recherche en particulier) 
n'ont pas ete conduites de fac;:on satistaisante, alors que des moyens supplementaires 
auraient pu etre engages, 

4 le responsable de !'unite ne dispose pas des informations suffisantes lui pen11ettant de 
suggerer et d'engager ces activites_ 

5 bien que Ia mission n'avait ni le temps ni le mandat de verifier ces comptes, leUI utilisation 
est apparue tout a fait correcte et leur affectation conforme aux engagements, 

6. nous n'avons pas pu juger de !'impact qu'ont eu les retards de versement (dus le plus 
souvent a des retards dans la production des rapports par le CREDESA au CRDI) et qui 
ont pu jouer sur cette trop faible utilisation des fonds, mais, de toute evidence, les causes 
principales ont pour origine le mode de gestion du projet et ce dernier doit etre revu. ' 

3.5.2. Recommandations 

1. que dans les reformes en cours, plus d'autonomie soit accordee a l'equipe du PORN, sous 
la direction du Centre, 

2. qu'une gestion par objectif soit adoptee a partir de laquelle une ventilation des ressources 
soit operee, 

3. sur cette base, que le responsable de l'equipe PDRN assure !'execution dans Ia limite 
budgetaire affectee. Qu'il rende regulierement des comptes a la direction du CREDESA, 

4. que la direction du Centre assure le controle et le suivi des engagements financiers de 
l'equipe PDRN. 

3.6. Revitaliser les partenariats 

L'equipe d'evaluation a egalement rencontre un certain nombre d'institutions partenaires du projet 
sur le terrain. Ces visites nous ont perrnis de faire un certain nombre d'observations et de 
recommandations : 
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d'une fa~on generale. nous anms constate au nin'au de~ personnes et des institutions 
rencontrees un bon esprit de cooper at ion. 

2 les discussions condUisent au constat qu'en per iode de re~trictrons budget aires_ il est urg_ent 
de collaborer de fa~on eilicace pour le bien des destinataircs_ 

3 les responsables du CARDLR-:\tlantique ont clairement exprime ccs sentiments et c'est 
sans doute avec cette institution qu'il y aurait eu plus de risque de conflits d'interet Sur le 
terrain malgre tout, du travail reste a faire pour harmoniser les approches et intervenir de 
ta~on plus efficace, 

4 dans le domaine de l'alphabetisation, les liens sont tres etroits et les methodes, les outils et 
les activites d'alphabetisation conduites sur le terrain par l'equipe du projet sont apprecies 
Ces activites ont pennis a la region de Inieux se situer au niveau de Ia classification 
nationale pour le taux de reussite des populations alphabetisees, 

5. avec l'IITA aussi les contacts sont etroits et feconds, tant pour Ia methode pmticipative 
qu'en ce qui a trait aux transferts de technologies. 

3.6.2_ Recommandations 

L'equipe d' evaluation recommande : 

1 _ que rapidement des contacts soient retablis et que des reunions d'information et de 
planification soient organisees avec le CARDER-Atlantique, 

2. que des liens privilegies sur certains dossiers comme Ia recherche permettent a l'equipe 
PDRN de jouer un rOle de coordination et d'homogeneisation des approches conduisant a 
une veritable approche integree des interventions sur le terrain, 

3. que dans cette demarche le PDRN se cantonne dans ses attributions et mette a 
contribution systematiquement les competences des partenaires, 

4. que l'equipe du PDRN etablisse egalement des contacts avec d'autres partenaires nationaux 
et en particulier avec l'INRAB et le systeme national de recherche. 
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Annexe I : Les interventions installees par zone ecologique et par village 

1.- Littor·al 

Adounko Hiyo Avlekete 

- Credit semences ameliorees - Pisciculture - Credit semencesame!iorees 
- Reboisement - Alphabetisation - Maraichage 
- Elevage de pores - Credit I epargne - Culture du soja 
- Maraichage - Transformation de noix de coco - Elevage porcins 
-Mucuna -ENSC 
- Culture du soja - Reboisement 
- Culture en couloirs - Conservation de poissons 
- Alphabetisation - Maraichage 
- Credit I epargne - Elevage porcins 

- Culture du soja 

Meko Djondji Azizakoue 

- Citemes - Citemes de collecte Neant 
- Elevage de pores et d'eau pluviale 

petits ruminants 

Kouvenafide Djegbadii A"ido 

Neant Neant Neant 

Ahouandii 

-Mucuna 
- Reboisement 
- Culture du soja 
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Annexe 1 (sunE N°t) : Les interventions installees par zone ecologique et par· village 

Acadjamcy 

- EdUCJ.tion nutritiOimellc 
- Maraichage 
- Credit scmcncc 
amcliorec 
- Reboisemell! 
- Culture du soja 
- Grenier ameliore 
-Foyers ameliores 
- Credit/epargne 
- Alphabetisation 
- Compostage 
- Puits - Citerne 
- Economic familialc 
-Mucuna 
-Transformation de noix 
de coco 
-IEC 
- Pisciculture 

Ahozon 

- Credit/epargne 
-Transformation de 

noi.x de coco 
- Alphabetisation 
- Elevage porcins 
- Rehabilitation forage 

Ahouicodji 
- Credit/epargne 
- Jardins 
- Elevage ovins-caprins 
- Alphabetisation 
- Pisciculture 
-IEC 
-ENSC 

Houakpe-Daho 
-IEC 

-IEC 
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2.- Marecage 

Hounhanmcdc 

- PisCJculturc 
- Elcvage porcllls 
- Maraichagc 
- Credit/semenccs amchorecs 
- Education nutritionnelle 
- Foyers amcliores 
-IEC 

Gbehonou 

- Credit semences ameliorees 
- CrOOit/epargne 
- Reboisement 
- Alpllabetisation 
-IEC 
-ENSC 

Pahou 
- Reboisement 
- Maralchage 
- Voiaille 
- Rehabilitation forage 
-Pisciculture 

-IEC 

- Transfonnat1on noi:-; 
- Credit/epargnc 
- AlphabCtisation 
-lEC 
- Economic familialc 
- Pisciculture 
-Foyers ameliores 

- Filtre a eau 
- Maraichage 
- Credit semences 
ameliorees 
-ENSC 
-IEC 
- Credit/epargne 
- Alphabetisation 
- Transformation 

huilerouge 
- Pisciculture 
- Reboisement 
- Foyers ameliores 
- Infrastructures scolaires 

Houakpe-KI)Cvi 
Neant 

Djegbame 
-IEC 
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Annexe 1 (st;rm N"2) : Les interventions installees par zone ecologique et par village 

3- Plateau 

Tohonou Gakpc Amoulchouc 
-Mucuna -Mucuna -Mucuna 
- Cult me en coulo1 rs -Culture en couloirs - Credit scmcnccs 
- Credit scmenccs - Credit/ scmcncc - Elevagc pores 
amdiorecs - AlphabCtisation - Elcvage 
- Elcvage porcins - Culture SOJa OYin/caprin 
- Cultme SOJa - Elcvage aulacode - CrCdit/cpargnc 
- Elcvage capnn/m 111 - Elc\age porcin - Education 
- Rcboiscment - Elevage ovin/capnn nutritionndlc 
- Maraichage - Rcboiscment - Alphaoctisation 
- Foyers amchorcs - Grenier a~nehore - Rcboiscment 
- T ransfom1ation mamoc - CrCdilfepargne - Foyers ameliorcs 
- Greniers amdiores - Education 
- Transfonmtion coco nutritionnellc 
- Pisciculture - Maraichage 
- Transfonnat1on noi\ - Foyers amchorcs 
de palme -Infrastructures 

- Education nutritimlllclle scolaires 
- CrCdilfepargne 
- Alphabetisation 

Fonkoume KJ>ovie Ado vie 
-Mucuna - Infrastructure scolaire -Mucuna 
-Culture en couloirs -Mucuna - Reboisement 
- Reboisement - Reboisement - Elevage pores 
-Soja - Elevage pores -Education 
- Elevage pores - Elevage aulacode nutritionnelle 
- Elevage ovin/caprin - Elevage ovin/caprin - Pisciculture 
- Credilfsemence - Credit/semence - Rehabilitation 
- Credilfepargne - Alphabetisation forage 
- Alphabetisation - Economie familiale 
- Education nutritionnelle - Credilfepargne 
- Rehabilitation forage - Rehabilitation pompe 
-Foyers aineliores - Pisciculture 

-Foyers aineliores 

Assogbenou Savi-Houeton Dekouenou 
- Credilfsemence 
- Elevage ovins-caprins - Grenier ameliore - Rehabilitation 
- Credilfepargne -Mucuna forage 
- Alphabetisation -Mucuna 
- Marnichage - Rcboisement 
-Foyers ameli ores 

Tokoli Savi-Ouesse Savi-Houeton 
- Alphabetisation -Mucuna 
- Credit/epargne - Rcboisement Neant 
- Marnichage 
-Foyers aineliores 
- Education nutritionnelle 

Monso Bossouvi Hounve 
-Neant Neant -Ferme 

- Pisciculture 
- Rehabilitation 
forage 
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Annexe 2 Analyse des activites 

TYPES 
D'ACTJO"i 

FOYER 
Alv!ELIORE 

HABITAT I 
(13l(.)UE E~ ' 
TERRE I 
STABILISE£) I 

REBOISE­
MENT 

PU!TS 

POMPES 

CJTERNES 

FfLTRE 
A E;\L' 

NOMBRE 
f"JST..U.LE 

55 

'.) 

\2 ha 

~ 

() 

I 

I 

T 
i 
T 
I 

I 

NO\-fBRE 
DE 

ViLLAGES 
TOCCHES 

14 

II 

T 
I 

I 

CIBLES 

- Groupement ENSC 
- (jroupement de 
transformatiOn 
-Ecole 
- Ferme d'apprentJssage 

- lvknages 

- Paysans 

- Conununaute 

- C ornmunaute 

. Eleves 

/ - Communaut~ 
I 
I 

I · !-:!eves 

- Groupement ENSC 

T 
I 

I 
I 

DATE 

1995 

[ 993-1995 

1994 

19':13-1994 

1995 

1995 

1 -ACTIVITES GLOBALES DE BASE 

POINTS FORTS 

Lieux publics 

- Disponifbilite de bois 
de chauffe 

- Protection de I' environ 
nement 
- Regeneration des sols 
- Source de revenus 

- Amelioration de Ia 
qualite de I' eau 

- 60 % des pompes 
rernis en service 

- Redynamiaation du 
Comite de gestion 
- Amelioration de Ia 
qualite de I' eau par 
rapport aux sources 
existantes. 
- Amelioration de Ia 
qualite de l'eau des sour­
ces traditionnelles 
du milieu. 

POINTS FAlBLES 

- Non encore adopte au 
niveau menage 

-contrainte de matiere 
premiere 

- Baisse de superficies 
cultivees. 

- Beneticiaires ne sont 
que des proprietaires 
terri ens. 

-Manque d'entretien 
regulier par Ia comrnu­
naute. 

- Reticence a l 'achat de l 'enu 
pour I' amortissement 
- Systeme d'exhaure 
non adequat 

- Cofit eleve 
- Quantite non encore 
suffisante face aux 
besoins 
- Accessibilite du dispositif 
a tous les menages. 
- Entretien frequent du dispositif 
- Cotlt relativernent eleve. 

AMELIORATION 
AFAlRE 

- Installation niveau menage en 
tenant compte des dimensions 
des ustensiles 

·Acquisition de Ia presse. 
- Fom1ntion desjeunes. 

-Mise en place d'une pepiniere 
villageoise. 
- sensibilisation au reboisement des 
milieux publiques et des domaines 
de Ia collectivite. 

- Renforcer Ia sensibilisation et Ia 
formation sur I 'hygiene du milieu. 
- Rehabiliter les puits traditionnels 
existants. 

- Mobiliser avec Ia comrnunaute les 
ressources pour Ia rehabilitation des 
pompes restantes. 

• Sensibilisation pour Ia realisation 
de citemes individuelles au niveau 
d' autres menages. 

• Revoir Ia conception du dispositif 
en utilisant les canaris traditionnels 
au lieu des fiits metalliques. 

IMPACTS SUR LES 
OBJECTIFS DU 

PROJET 

- Diminution de Ia 
quantile de bois 
· Limitation de Ia 
desertificatioiL 

-Espace reboise 
- Dispoinibilite 
de mois 

• Peut ameliorer Ia 
pluviometrie. 

- Diminution du taux 
de frequentation des 
sources d' eau 
polluees (trous d 'eau ). 

• Un village sur cinq 
dispose d'une source 
d'eau potable 
pennanente. 
• Augmentation de 
10 % du taux de couver­
ture en eau potable dans 
les villa~tes touches. 

- Sensiblisation des 
fenunes sur !'importance 
du traitement de I' cau. 

REPRODUIT 
AILLEURS? 

NON 

NON 

QUI 

NON 

NON 

NON 

NON 

~ 

~ 
Q.. 

~ 
~ 
I 

~ 
~ 



Annexe 2 (sur~-: 1 Analyse des activites 

2- :-\CfiVITES SPECIFIQUES: Appui a Ia production agricole 

TYPE>' i \0:\llll<! '-iO!v!BRE IMPACTS SUR REPRODUI 
ll' .\( Tiu.\ 1. 1\s·1 .\1.1 1 m_ CJBI.Es 1 DATE POINTS FORTS POINTS FAIBLES AMELIORATION LES OBJECTIFS T 

1 

\ ILLAUES , A FAlRE DU PROJET AILLEURS? 
! TOUCHES 1 

I - Fertilisant nature! - Penibilite -lntensfier l'elevage porcin - Diminition charge 
CU.\IPUST.-\UF I 6 2 Pavsam 1993- - Faible coOt pour plus de disponibilite de production NON 

I 1 / . I 99-1 - Arm\liore Ia de fiente; - Assainissement du milieu 
! ' structure du sol 
, - Installation d'un point de 

SE~Uo!v. ·1,:, I 164 I I Pavsans 1993- -Augmentation -Dependance du vente au niwau village - Disponibilite des intrants NON 
A\IELll !I(H'.C' i 1,menag.:s · 199' des emblavures CR.EDESA -Augmentation des I 

1 
- Organiser un seminaire de emblavures 

! 

1

1 I -Doublement des vulgarisation niveau paysans - Engouement a 
! I rendements produire davantage 

Cu.r::R! ! ! !I II ' - Ameliora~io~ du sol - Effet along terme - Mise.en place d'une -Augmentation des 
E:\ ,., c.: :;;zc I ' I ·' Pavan, 1 199.• - Dtsporubthte de fourrage pepuuere. rendements OUI 

! II ' - Amenagement d'une zone de . Amelioration des terres. 
I i I production de semences 

c:·1 11 1~i · - --·r-- ···· -1- --~=---1 -Et1icace contre le - pn!juge sur abri de -Installation de pare-leu - 5 hade terres liberees 
'·, •I VU<:: '" I 2u 1 '' Pavsam II \I \II- chiendent (imperata) serpent - Trouver un systeme pour des chiendents OUI 
(:vl:x: .. •;.\! j 1995 -Amelioration de fertlite enfouillir toutes Ies feuilles. -Augmentation de Ia 

i 1 des sols. - biomasse production 
I ' l i inflanunable 

U.r\ .·\li I : 1 · Appui au petit elevage -Non prise en - Plus de souplesse 
pur. I 1) ' (· I l'a\Sa/lo I i ~'i.i- -Formation des eleveurs compte -Contribution it Ia 
'111 c.tpru. :-. i ~ 1 , I •)')' - Strategie de sante des plus demunis - Installation de provenderie securite alimentaire 
CJlll:~c'udc· 1 , I 1 1 arumale de base ntrale. OUI 

-:llllJtlue 15U 1' ISlic': 1 ci; i J -Reduction de Ia mortalite - Lutte contre Ia 
v~tcnn;ui c .

1 
11 ' animale. -Poursuite de Ia fom1ation sur malnutrition 

1 1 j !'importance de !'amelioration 
1 I de Ia race. 

1 --r -Disponibilite de poissons - Integration dans le 
PISC!Ct 'I Tl 'IU ! -l' 1 <J Pavsans 11990- - Reboisement de Ia lagune - probleme devol de systeme de production -Amelioration de l'etat 

. : (I 07) II <J9 < cotiere de Ouidah poissons dans les pour favoriser nutritionnel OUI 
I I I en pah!tuvier. trous !'alimentation et Ia -Generation de revenus 

c._ ______ j__ surveillance _ ___ _ 

~I .. 
l 
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I 
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Annexe 2 <stnTE) : Analyse des activites 

3 -ACTIVITES SPECIFIQUES: Activites de post recolte 

TYPES : NOi\JllRE I ~O'v!BRE AMELIORATION 
O'ACriO'. II'<STALLE I DE CII3LES DATE POINTS FORTS POINTS FAIBLES A FAIRE 

' I \'ILLAGES 
~ TOGCHES 

GR£1-<IER 
I I 

- Sechage facile - Adoption tres lente -Determination 
A!viELIORE 

i 
X ' Paysans 1993- - Diminution perte de Ia peri ode 

I 1994 post rokolte - Remplacement des pailles optimale de destockage 

I I - Faits en materiaux locaux par les toles pour le toit 
PRE PARr\- ' I - Augmentation des revenus • Perte de noix -Technique de conservation 
TION I -Echange d' experiences • Fluctuation des prix de l'huile 
D'HUILF l I I Groupernent 1992- - Maitrise de Ia technologic • Coilt eleve du transport 
DE COCO I de femmes 1995 - Liberte d'expression des noix. 

I des femmes. 
PREPAR.-\- I : Groupemenr , - Generation de revenus - Fluctuation des prix - Visite d. echange 
Tl01\ i de tenm1es jl\1'.1-1- - Renforcement de Ia - Activite saisonniere entre Groupernents 
D'HU!l.l i - 11\1\1 < participation communuutaire - . 
ROUGE 

I 
- Formation des femmes - Systeme de gestion 

(de palme) I 

J 

Activites menees par une 
E:\IRACT!O:\ u () autre 0 N G: PIRAITES - Collaboration 
DE SEL 

I 
Groupemen! - Ameliroraion de • Manque de technologie - Travail a Ia chaine suite a 

TRANSFOR- :: I de femmes 1994- rev en us (rapeuse et presse) une formation 
MATION DL I 199' I 

GAR! I 
i -+- .. 

- 13on eta! nutritionnel -Insuilisance de production - Production de semence I I 

TRA.'JSFOR- I Uroupement - Acceptabilite de l'iMovation • Contribution des peres pour une boMe 
MAT! ON })l. I ~() I .:u de 1'192- - Taux d 'utilisation eleve vulgarisation . 
SOJA ! I 1 tC!nunt!s 19'.)5 - Disponibilitt! du soja • Intensifier Ia collaboration 

I II - Utilisation des mets avec les institutions 

I i locaux a faible coiit productrices de semence 
FOUR 

! 

I 
- Utilisation de I' energie - Technique ne repond pas - Organisation de Ia 

SOLAlRL 4 ' Comunuute 1994- solaire disponible toutes les habitudes vulgarisation 
I 1995 - Economie de bois culinaires ·Transfer! de Ia technique 

I 
- Economie de temps de construction a Ia 

population _ 
----

IMPACTS SUR 
LES OBJECfiFS 

DUPROJET 

- Stabilite plus longue 
des produits 

- Disponibilite des 
cero!ales 

- Meilleure organi-
sation des femmes 

- Augmentation de 
revenus 

-Support pour 
l'IEC. 

- Augmentation 
du revenu 

- Amelioration de la Securite 
Al imentaire 

- Reduction de Ia malnutrition 
- Disponibilite de source de 
prote!ne ? a Ia porte du paysan 
moyen. 

Economie de temps pour 
Ies activites generatrices 
de revenus 

REPRODUIT 
AILLEURS? 

our 

our 

our 

our 

NON 

NON 
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l 
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Annexe 2 (SUITE et FIN) :Analyse des activites 

TYPES NOMBRE NOMBRE 
D'ACTJON JNSTALLE DE CIBLES DATE 

VILLAGES 
TOUCHES 

- Populations 
CREDIT I 21J II rurales ;'1 fa1blcs 1992-1995 
El'.·\RCi'-:1 revenus 

I 

FERML I I paystms 1995 
AGRJCOLE 
D'APPREN· 
TISSAGE 

i 

I 

--·- --

5- AUTRES ACTIVITES 

POINTS FORTS POINTS FAIBLES 

- Meiiieures gestions du - Insuffisance de res-sources 
credit fmancieres 

- Atteintes de plusieurs - Difficulte d 'attein-
benefi-ciaires tes des plus demunis n!ellement. 

- L'evolution des prets n'est pas 
bien adaptee a Ia capacite 
de gestion des membres. 

- Prise en charge des - Manque de fmance-
cleves descolarises. ment pour I' installa-tion 

- Reduction de I' exode - Manque de bourse 
rural. pour les stagiaires. 

- Realisation d'un systeme 
de pro-duction integre 

- Source d' autofinan-
cement 

-

AMELIORATION 
AFAIRE 

- Revoir le systeme de pret et 
!'adapter a Ia capacite de 
gestion des bt!neficiaires. 

- Reflechir sur Ia strategie de 
selection des bt!neficiaires pour 
atteindre reel! ement I es pi us 
demunis. 

- Sui vi et evaluation des 
stagiaires 

-

IMPACTS SUR 
LES OBJECTIFS 

DUPROJET 

- Amelioration du 
niveau de revenu. 

- Mobilisation d'une 
epargne relativement 
importante. 

-Nouveau type 
de paysan. 

REPRODUIT 
AILLEURS? 

OUI 

QUI 

~I 
%'L 

&: 

~ 
a 
I 

~ 
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Aunexe 3 : Tau\ de •·ealisatiou de quelques inte.-ventiom 

F====r=====================··====~========~==========r==========~ : I 
I I 

INTERVENTIONS I PRE\ lJES II RL\LISEES 
I , I 

-----------------t----·--------r-~-------, 

Tr\UX 
OE 

HEALISATION 

lt----l--+_M_u_c_ui_1a_ __ _ _ +-~_l9----+--- l2U ____ ~--- 200°-_<: __ 

'"~ C ompostage 1 -~--f (l l oU
0 

o · 

3 Culture en couloir T ll I 5 83°1() 
If----f------------------+--- ! 

4 I Porcin ! 23 -+---l_9 ___ --J--___ 8_3_0~_u_----l 1 
5 I 0 · · I "~ ! 8 ".:;o/ 

6 

vm/capnn i .:.J _j _____ __;,f--__ .L_o-----i 
Soinsveterinaires J 250 I 3"0 1 !40°,o 

lt----~------------------~-------~-----------t------------
1 ~ I '7 

I Pisciculture 

8 1 Reboisement 

9 Foyers ameliores 

1 0 Assainissement 

I .., 

r 
i 40ha 32ha 8()% 

! 
60 55 

10 10 100% 

11 J Brique en terre cuite 
lf----~-----------------~---------~-------+------------ll 

3 00 0% 

12 Puits a grand diametre ! 10 10% 

13 Citerne de collecte 6 6 100% 

14 Transformation agricole 20 23 115% 

15 Saline solaire 12 00 00% 

16 Unite motorise de transformation 3 00 00% 

17 Alphabetisation fonctionnelle 20 28 140% 
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ADOUNKPE,R 
Rapport du processus de selection des interventions et des acteurs par les commnautes 
dans Ia sous-prefecture de OUIDAH 
Pahou, CREDESA, Mai 1992, 26p 

2 ADOUNKPE, R, HOUNSA, A. 
Rapport de !'evaluation du processus de selection des interventions et des acteurs 
Pahou, CREDESA, Avril 1994, 46p 

3 ALIHONOU, E. et Coli. 
Evaluation de la securite alimentaire et des opportunites de generation dans le District de 
Ouidah(Benin) par !'approche du "Rapid Rural Appraisal" Proposition de 
recherche. 
Pahou, CREDESA, Septembre 1989. 
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in CREDESA-INFO N°002, Juillet 1995, pp18-26 

6. ALIHONOU, E. et Coli. 
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Pahou, CREDESA, Janvier 1992, 45p. 

8. ALffiONOU, E., DOVONOU, H., BEWA, M., ALLOGNONOUW A, K 
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Pahou, CREDESA, Mars 1994, 56p. 
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Am1exe 4 (SUITE): Liste des documents disponibles sur le PDRN 

9 ALIHONOU, E., HOUNDEBASSO, 0., ALLOGNINOU\VA, K. 
Rapport de )'etude sur Ia langue d'alphabetisation souhaitee par les populations de Ia 
commune de GAKPE 
Pahou, CREDESA Aout 1 <JY4. Sp 

10 ALIHONOU, E. et Coli. 
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Pahou, CREDESA, Octobre 1994 
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Appreciation de Ia participation communautaire dans !'adoption et Ia maltrise des 
interventions en milieu paysan Rapport de !'etude. 
Pahou, CREDES~ octobre 199:". 45p+annexes 

I2. AYITE, I., LAW ANI, M. 
Collaboration intersectorielle Essai de refle:xion a partir de !'experience du CREDESA 

13. CREDESA 
Protocole d'evaluation du processus de selection des interventions et des acteurs par Ia 
population et les institutions competentes. 
Pahou, CREDES~ Juillet 1992. 

14. CREDESA 
Plan d'operationnalisation du projet "developpement rural et nutrition " (BENIN)II. 
Pahou, CREDES~ Juillet 1992, 61p. 

15. CREDESA 
Rapport de !'etude sur l'etat nutritionnel des enfants de 0 a 15 ans. 
Pahou, CREDES~ Aofit 1992, 18p. 

16. CREDESA 
Rapport de !'etude sur l'approvisionnnement en eau et l'assainissement dans la 
Circonscription Administrative de Ouidah . 
Pahou, CREDESA, Septembre 1993, 32p. 

17. CREDESA 
Rapport technique du projet "developpement rural et nutrition" (BENIN)II Periode 
allant de Janvier a Decembre 1992. 
Pahou, CREDESA, Mars 1993, 24p. 

18. CREDESA 
Rapport technique du projet "developpement rural et nutrition"(BENIN)II. Periode 
allant de Janvier a Decembre 1993. 
Pahou, CREDESA, Octobre 1994, SOp. 
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19. CREDESA 
Rapport technique du projet "developpement rural et nutrit1on" (BENIN)II Periode 
allant de Janvier a Decembre 1994. 
Pahou, CREDESA, Octobre 1995, 41 p. 

20 DOFONSOU, M. 
Equite Definitions du concept, differents d'application, methodes de mesures de 
retablissement et de respect Bibliographie specialisee. 
Pahou, CREDESA, Novembre 199, 26p. 

21 DOVONOU, H. 
Comment liberer les terres sous l'emprise des chiendents en utilisant le Mucuna S/J. 
in CREDESA INFO N°001, Septembre 1994, pp21-24. 

22. FAHALA, A., HOUNDEBASSO, 0. 
Rapport de synthese des assemblees de zone du littoral. 
Pahou, CREDESA, Juin 1992, 16p. 

23. FAHALA, A. 
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Pahou, CREDESA, Janvier 1995, 12p. 

24. LAW ANI, M., ADOUNKPE, R., DOVONOU, H. 
Efficacite du souffre dans le traitement de la gale chez le mouton et la chevre : Resultats 
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in CREDESA INFO N>001, Septembre 1994, pp16-20. 

25. LAW ANI, M., GOKOU, G. 
Approvisionnement autosuffisant d'alevins de Tillapia en milieu rural. L'exemple d'un 
groupement de paysans dans le village de Hounhanmede au sud Benin. 
in CREDESA INFO N°002, Juillet 1995, pp27-31. 

26. Rapport de l'alphabetisation 
Pahou, CREDESA 1992-1994 

27. Livrets 1, 2, 3 d'alphabetisation fonctionnelle 
Pahou, CREDESA 

28. Plan d'action en economie familiale 
Pahou, CREDESA 

29. Rapport d'economie familiale 
Janvier-Juin 1995, Pahou, CREDESA 
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